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DIE GARANTIE- UND VERTRAUENSMARKE

FÜR VERBANDSTOFFE

SCHWEIZER VERBANDSTOFF- UND

WATTEFABRIKEN AG., FLAWIL

moitiE, les deux tiers presque, de tout le personnel auxiliaire de la
Croix-Rouge. Ces S.C.F. sont incorporees, par le Medecin-chef de la
Croix-Rouge, dans ses detachements, en tenant compte de leur domicile

et surtout du temps qu'elles peuvent consacrer ä l'armee.
Ne possedant aucune formation pour les soins aux blesses, le

premier problEme a ete leur instruction: l'ideal eüt EtE qu'aussitöt
recrutees, elles fussent astreintes ä un cours d'instruction, puis versEes,

suivant les capacites qu'elles auraient montrees dans ce cours, dans
l'un ou l'autre des detachements, avec une affectation conforme ä

leurs connaissances.
L'iurgence des EvEnements (nous etions en mobilisation generale),

le nombre considerable de S.C.F- ä instruire, n'ont pas permis de

proceder de cette maniEre. II fallait parer au plus presse et, pour cette
raison, la majorite de oes S.C.F. furent incorporees. Les cours
d'instruction, organises par le Medecin-chef de la Croix-Rouge,
commencerent aussitöt donnant une instruction militaire et technique
ä environ mille S.C.i. par an. D'autres furent mobilisees et recurent

par les soins des medecins de l'armee, l'instruction indispensable dans
leurs unites respectives.

Ces S.C.F. sont appelees «samaritaines» et nous devons reconnaitre
que c'est une erreur d'employer ä leur egard un nom respecte, qui doit
rester la propriEtE exclusive des membres de l'Alliance suisse des

Samaritains. II convient de trouver une autre appellation. Nous serions
heureux des suggestions qui pourraient nous etre faites ä ce sujet. La
meilleure solution serait que toutes les S.C.F. de la categorie 10

s'enrölassent dans les sections de samaritains de leur region ou ä

defaul — et suivant leurs goüts — dans les sections de Croix-Rouge.
Elles recevraient ainsi, dans les premieres, une bonne instruction,
meriteraient alors le nom de samaritaines, et se sentiraient solidaires
de notre oeuvre commune.

Nous poursuivrons dans nos prochains numeros l'etude de la
collaboration apportee par les eclaireuses et les spEcialistes et abor-
derons ensuite les formations de la Croix-Rouge. Cap. Christeller.

Esprit de sacrifice
Autour des fetes de Fan, on entendait de beaux discours de notre

General et des hauls fonctionnaires de notre gouvernement dans les-
quels on parlait beaucoup de sacrifices, de restrictions et de devoue-
ment envers notre pays.

Quelques mois plus tard, le petit train-train de notre vie quoti-
d:enne nous a envahi de nouveau, tandis que ces belles paroles de
sacrifices ont passe au deuxieme plan. Je ne parle pas de ceux de

nos camarades actuellement en congE ou de piquet, qui sur un ordre
rentrent immediatement ä leurs unites. II en est de meme pour les

troupes de couverture frontiere ou territoriales, de la landwehr et
«last not least» de la D. A. P. et des gardes locales. Mais je pense un
peu ä ceux de 1'arriEre, qui se croient trEs ä l'abri du theatre de la
guerre puisque les EvEnements europEens se sont quelque peu Eloignes
de nos frontiEres. Ce fait nous a valu des conges plus longs et vous
aurez sürement remarquE que nous portons de nouveau nos numEros
sur nos Epaulettes. Mais ce fait a egalement cree une certaine
atmosphere de tranquillitE auprEs de la population et, vous, les civils, vous
ne vous rendez plus compte du danger qui peut nous envahir du jour
au lendemain. Vous avez beaucoup de peine ä comprendre que cer-
taines mesures ou restrictions de notre maniEre de vivre Etaient absolu-
sment urgentes. Bien souvent nous avons l'occasion de causer aux

civils mecontents, car les 300 g. de beurre par mois leur semblent la
fin du monde. Done vous adunettez que vos soldats se battent pour
vous le moment venu, avec hEroIsme s'il le faut —, je vous garantis
qu'on se battna aussi bien qu'un autre peuple —, mais vous estimez eu
mEroe temps qu'il ne faut pas renoncer aux petits plaisirs de votre vie
confortable. On a entendu des murmures quant ä l'essence supprimEe

pour faire ses courses en ville —, pour acheter 20 cigarettes ou

pour aller chez la modiste —, quant au repas froid des restaurants
aprEs 21.00 h. le soir. Le petit exemple suivant — un parmi bien
d'autres — montre comme certains civils ont mal compris le mot de

sacrifice: Quand la vente des petits pains du jour fut interdite, on n'a

pas manquE d'y mettre un peu de Sucre et la question fut rEsolue. On

parle souvent de la solidaritE; qu'on nous montre un peu plus souvent
aussi des actes sans les annoncer dans de grands discours patriotiques.
Etre libres comme nos pEres, oui, sürement, ä condition de ne pas subir
de trop sEvEres restrictions. On se rend compte de bien des choses en

gris-vertl
L'armEe est prete ä donner son sang, mais que les civils donnent

au moins le bon exemple et cessent de blämer nos autoritEs pour les

restrictions imposEes aux commoditEs de la vie civile.
W. Dn.

(de la Revue militaire suisse, n° 5, 1942)

An die FHD im Kanton Zürich
Nachrichten der kantonalen FHD-Verbände

FHD-Verband Luzeri.
Am 30. Mai 1942 führte der Verband (ohne die Sektionen

Unterwaiden und Zug, die lokale' Uebungen organisierten) seine Monatsübung

durch. Auf den Samstagabend angesetzt, wurde sie in zwei

Gruppen von FHD geteilt: Gruppe A mit Fahrrad sammelte sich 17.15

Uhr beim Dietschibergbahnhof, Gruppe B fuhr 18.10 Uhr per Bahn ab,

gemeinsames Ziel: Küssnacht, Hohle Gasse. Gruppe A erhielt vor dem

Start durch unsern T. L. die ersten Instruktionen über militärisches
Fahren, worauf sich die Kolonne unter seinem Kommando in
Bewegung setzte und die Fahrt Küssnacht - Luzern zu einer Radfahrer-
Uebung ausbaute. Ankunft beider Gruppen Küssnacht Bahnhof 18.38

Uhr, hierauf gemeinsamer Marsch zur Hohlen Gasse (19.00 Uhr). Auf
dem schönen Platz vor der Kapelle wurde uns durch den Schriftsteller
Friedr. Donauer ein Stück Geschichte unserer engeren Heimat und
damit das Leben und Wirken einer vorbildlichen Eidgenossin vor
Augen geführt, Walpurga Mohr, die Luzerner Patrizierin, die als

Oberin des Klosters Muotathal während der Invasion der Franzosen
und Russen Unvergessliches geleistet hat. Mit unserem schönen
Fahnenlied dankten wir für den hochinteressanten Vortrag. 20.00 bis

20.30 Uhr genossen wir die mitgebrachte Abendverpflegung inmitten
der Schönheit der uns umgebenden Landschaft. Hierauf folgten 15

Minuten Exerzieren und anschliessend Marsch gegen Immensee, wo
noch eine kurze historisch-geographische Orientierung über die im
letzten Abendschein leuchtende Gegend um den Zugersee folgte. Auf
der neuen Umfahrungsstrasse marschierten wir zurück. 21.45 Uhr
Abmarsch nach Bahnhof Küssnacht, 22.10 Uhr Entlassung und Ab*
fahrt per Bahn von Gruppe B, Rückfahrt mit Fahrrad von Gruppe A',

Ankunft und Entlassung 22.55 Uhr Halde, womit die in jeder
Beziehung gut gelungene und interessante Uebung zu Ende war.

F. H. D. Schmid E.
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